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zephyrs, dont la douce haleine respecte le feuillage
tendrequi slabreuveencore de rosee, et qui joue
legerementsur le berceaudes enfansdu printemps;
lesfleuves, rentres dansleur lit, reprennentleur
cours tranquille et majestueux. Le front ceint de
roseaux et des fleurs des plantes aquatiques, la ti-
mide naiade sort des grottes que les glaces ne fer-
mentplus , et, penchee sur son urne , elle fait couler
l'ondeargentee qui serpente dans la prairie, au mi-t
lieu de la verdure et des fleurs qulelle arrose-let

qulelle nourrit. La terre, consumee des feux de
llamour,se pare de tous ses plus beaux ornemens,
pourrecevoir llepotix radieux avec lequel elle con-
somme le grand acte'de' la generation de tous les
ätresqui sortent de son sein. Il n"est aucun de ces
tableauxque le genie des poetesanciensne se soit
exerceä peindre, aucun de cesphenomenesannuels

qui niait ete decrit par les chantres de la nature.
Clestsurtout dans les premierschants du poeme

deNonnus sur Bacchus ou sur le soleil, que nous

trouverons les tableaux contrastans quloffre la terre
enhiver, sous la tyrannie de Typhon, genie des

tenebres, et au printemps, lorsque le dieu de la
lumierereprendsonempire,etdeveloppecetteforce
activeet feconde qui se manifeste tous les ans au
reveilde la nature , et qui , sous le nom de Bacchus,
faitsortir de leurs germes et de leurs boutonsles
fruitsdelicietix que llautonlne doit mürir.

Avant de commencer Panalyse du poeme, et dlen
13.
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